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Le système glandulaire 7 

Les glandes tarsales   
ou glandes d‘Arnhart 
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Les glandes tarsales sont situées 
au niveau du tarse chez toutes les 
castes d’abeilles (reine, ouvrières et 
mâles). Elles ont été décrites pour 
la première fois en 1923 par Arn-
hart. Elles sont impliquées dans la 
communication et la cohésion de la 
colonie.

Morphologie

La morphologie fonctionnelle de la 
structure prétarsale de l’abeille mel-
lifère n'est pas encore parfaitement 
comprise. Le réservoir de la glande 
tarsienne, en forme de petit sac, est 
situé à l’intérieur du 5e tarsomère (ou 
article). Ce réservoir communique 
avec l'extérieur au niveau d'une fente 
articulaire située entre le 5ème tarso-
mère et l'arolium. Les chercheurs ne 
comprennent pas encore très bien le 
mécanisme de sécrétion de la glande 
tarsienne. On sait que les abeilles 
déposent une substance huileuse et 
incolore de faible volatilité qui forme 
une piste. On parle de phéromone 
de l'empreinte du pied ou empreinte 
odorante. En observant l'arolium 
distendu (qui agit alors comme une 
ventouse) au microscope électro-
nique à balayage, on constate que 
l'arolium est recouvert de rainures 
parallèles qui facilitent l'adhérence 
sur les surfaces lisses. Certains cher-
cheurs supposent actuellement que 
les phéromones sont sécrétées à 
travers l'arolium. Il s’agit d’une hypo-
thèse.

A quoi servent les glandes 
tarsales ?

Chez les reines, les sécrétions des 
glandes tarsales et mandibulaires 
agissent en synergie et inhibent 
ensemble la construction de cellules 

royales. L’effet inhibiteur n’existe 
pas séparément. Lorsque la reine 
n’est plus capable d’atteindre toutes 
les parties des cadres pour y dépo-
ser la sécrétion (surpopulation), la 
fièvre d’essaimage démarre. Chez 
les ouvrières, la substance déposée 
à l'entrée de la ruche facilite l'orien-
tation et le retour des butineuses qui 

déposent toutes leur empreinte lors-
qu’elles rentrent dans la ruche. De 
la même façon, elles déposent leurs 
empreintes sur les sites de butinage. 
On connaît encore peu de chose sur 
la fonction des glandes tarsales des 
mâles dont la composition chimique 
est différente de celle des ouvrières. 
Des recherches sont en cours. 
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